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UNE DROLE 0E PÊCHE

Qui donc disait qu'on ne prenait rien dans le lac St-Louis?

CHOSES PREMIÈRES
(Pour le SAMEDI)

Le chaos était là, toutà-coup lieu se lève,
Un rayon enlilanmmé s'échappo de ses yeux,
Et la nature brute émue au fond des cieux,
Commence à s'agiter comme un étrange rêve.

L'océan bouillonnant se creusait de grands lits,
Les gré ves s'allongeaient avec des pentes douces,
Les arbres s'élevaient, le lierre et les mousses
Couvraient en même temps les antres et des nids.

L'amour divin avait créé toutes ces choses,
L'hymne de la nature éclatait en concerts, [airs,
Les oiseaux dans les nids chantaient leurs premiers
Les roses embaumaient, oli I lea premières roses I

0 les parfums exquis échappés
Cela flottait subtil, étrange, ins
De& Ileurs, des fleurs partout, d
La nature entière était un gran

Des anges s'envolaient sous la v
Réchauffée aux rayons vivifiant
La terre apparaissait comme un
Tout était plein de beau, de bo

O forêts préparez vos bosquets
Fontaines jaillissez avec un dou
Que les arbres fleuris dans la je
Sur le couple enlacé fassent ple

UN MARIAGE AU CHOC
--Halte ! Halte ! morbleu ! Halte donc, imbécile !
-Arrêtez, arrêtez! Oh, mon Dieu ; vous allez tout briser.
Ces objurgations partaient de deux chaises de poste courant la nuit à

toutes roues à l'encontre l'une de l'autre, sur le mauvais ravé d'Hesdin.
La nuit était noire, la ville sans lanternes, la rue étroite, les postil-

Ions ivres... et voilà tout à coup qu'au plus fort de la course les roues se
joignent avec fracas, les roues s'engagent., les traits se brisent, les essieux
se cassent, les ressorts éclatent, et les caisses prêtes à tomber, ne se suo.
tiennent qae l'une par l'autre. Au choc, une tête d'homme et
une tête de femme sorties en même temps par l'ouverture des
deux glaces voisines, se rencontrent, un peu moins rudement que
les voitures, dans un baiser tout à fait imprévu.

-Ah ! grand Dieu, madame ne nous aurais-je pas fait mal
s'écrie le voyageur extasié devant le visage raphaëlique que les
fenx d'une lanterne échappée au désastre baignaient de leurs
pales luicières.

- lt vous-même, monsieur, répondit une voix musicale.
-Ah ! madame, bien au contraire; le hasard ne pouvait

n'offrir une manière plus agréable de vous être présenté.
Le fracas de la rencontre, le piétinement des chevaux, les

jurons des postillons avaient éveillé les bourgeois d'Hesdin ; éton-
nés d'entendre dans la nuit autre chose que des ronflewents,
croyant à un cataclysme précurseur de la fin du monde, ils bat-
tent le briquet, allument lampes, chandelles, mèches et pipes
et sortent avec prudence de leur demeure, qui avec un casaquin,
en chemise, en robe de chambre, d'autres frileusement envelop-
pés dans leur couverture.

Bientôt, un rassemblement tumultueux de casques à mèche et
de cornettes dentelées s'était formé autour des deux voitures,
montant sur les sièges, sur les marchepieds, tirant les brancards,
au risque de tout faire effondrer, commentant l'accident, plai-
gnant los voyageurs, niais ne concevant pas qu'à pareille heure
on puisse être ailleurs que dans un bon lit de plumes.

Au milieu de ce brouhaha, le voyageur avait trouvé moyen de
sortir de sa voiture par l'ouverture de la glace de devant, puis,
se juchant sur une pile de chevaux enIbutés, essaya d'arriverjus-
qu'à la dame inconnue qu'il vient d'embrasser.

Tout à coup, un cri sinistre parti de la foule qui se recule
épouvantée, le détourne de son généreux projet.

-Le feu !.... au feu !
Il regarde ; c'était la vieille robe de chambre de damas de M.

le maire qui s'était enflammée dans la bngarre à la lampe d'un
voisin.

La dame était en danger; mais M. le maire brûlait.

te voyageur, un jeune homme à la figaure tout à la
fois graiieuse et énergique, pensa que le plus pressé
était d'éteindre _M. le maire sur le cas duquel ses
bons compatriotes discouraient avec réflexion en se
demandant s'il ne serait pas urgent d'aller cherehier les
seaux de la ville pour combattre la flamme montnt et
gagnant la chemise du digne fonctionnaire.

D'un bond il s'attaqua à l'incendie, saisit à tout
hasard robe de chambre et chemise; au dépens de ses
mains, puis s'élança au secours de la dame au baiser

Spar la portière opposée au choc, laissant M. le maire
sain et sauf, mais tout dépenaillé au milieu de ses c3n-
citoyens qui s'étaient rapprochés pour le féliciter d'avcir

Séchappé au danger.
-Mille pardons, monsieur, minauda gracieusement

\ la dame.
foi -C'est à moi, madame de rendre grâ e au hasard si
aimable qui redouble ses faveurs en me permettant de
prendre vos ordres, car mon valet de chambre a pris
les devants en sorte que vous n'avez ici d'autre servi-
tour que moi.

-Et moi don ne suis-je pas là pour servir ma mar-

raine, répondit le minois rieur d'une jolie soubrette de
quinze ans qui se montra derrière l'épaule de la dame.

-Je vous demande pardon pour elle, elle est ai
naïve, répliqua la dame avec une légère confusion qui
donnait plus de charme encore à son visage. Mais ne
vous qtes-veus pas blessé avec cette ridicule robe de
chambre dont j'aurais ai je n'avais pas été effrayé.

-Vous êtes trop bonne, madame, j'en suis quitte
pour une légère brûlure.

de l'éden, -Vous souffrez
aisissable, [sable, -Mon Dieu quand il en coûterait un doigt pour

ai fleurs couvrant le sauver un homme.
p jardin. -C'est mettre un beau prix à un inconnu. Que

lute infinie. feriez-vaus donc pour une dame qui vous serait chère?
t du soleil -Je sacrifierais mapersonnepour lui sauver un doigt.

globe vermeil, Deux éclairs des yeux, deux soupirs étouffés, inter-
ira et dimonie. rompirent un moment cette conversation u

euhanteurs La dame reprit la première le dialogue.
x murmure! -Vous souffrez monsieur ?
une nature -Je me plains, car après vous avoir vue, je me
uvoir des fleurs, demande si je pourrai survivre à mon malheur.

H. DE naiïRS. -Vous tes donc malheureux, monsieur?

-Je vous en fais juge madame : au moment où nos
voitures se sont rencontrées, je courais la poste au-devant de ma destinée.

-Etrange! Et moi aussi.
-Oh ! votre destin n'a rien de comparable au mien, je cours me marier

à une femme que je ne connais pas, qui m'est imposée et que je déteste,
je le sens, en raison de la violence qui r'est faite.

-D3a plus en plus étrange! et la jolie voyageuse de soupirer plus for-
tement.

-Nos destinées se rencontreraient-el les? demanda it jeune homme en
couvrant la dase d'un regard enflammé.

L'OCCASION FATILE LARRON

Elle. -Je consentirai, peut-être, à vous épouser quand vous serez un homme.
Lui.-Mais, je n'y consentirai peut-être pas, alors.
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